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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 10/09/2015          4591,89
DOW JONES 10/09/2015      16253,57 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1185                   1USD = 586,461 1 USD 622,512                                                           
1,4822                     1CAD = 444,556 1 CAD             466,133
135,3800                 1JPY  = 4,845 100 JPY 503,853
0,7266                     1GBP = 902,838 1 GBP 940,223
1,0923                     1CHF = 600,528 100 CHF 62884,41
15,4986                   1ZAR = 42,324 100 ZAR 4401,14
10,8834                   1MAD =                           60,271 1MAD              62,767
7,1329                   1CNY = 91,962 1CNY 94,72
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
08-Septembre : 47,57

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 10/09/2015

LE Cabinet d’intelli‐gence économique etde conseil, Oxford busi‐ness groupe (OBG)vient de rendre publicson  rapport 2015  surl'état de l'économie ga‐bonaise. Ce rapport,réalisé en partenariatavec l’Agence nationalede promotion des in‐vestissements, la Confé‐dération patronalegabonaise et Deloitte,se veut un véritableatlas de la situation éco‐nomique du Gabon.Dans l'ensemble, on re‐tient de ce rapport quemalgré la baisse dras‐tique des cours du pé‐trole et la chute  de laproduction pétrolière,le pays reste très attrac‐tif pour les investisse‐ments étrangers. Le

rapport préconise donc,plus que jamais, une di‐versi"ication de notreéconomie pour réduirenotre dépendance vis‐à‐vis des exportationsdu pétrole. A cet effet,les plus hautes autori‐tés de notre pays,conscientes de cette si‐tuation, se sont déjà en‐gagées vers cette voie.Pour Madeleine Berre,présidente de la CPG, ladiversi"ication de notreéconomie doit se fairede concert avec une ré‐forme "iscale et la pro‐motion del'entrepreneuriat . «Il faut promouvoir
l’entrepreneuriat et ren-
forcer l'investissement
dans l'éducation, l'inno-
vation, l'agriculture et
la santé. Le principal
dé!i est de réaliser des
réformes audacieuses et
modernes», a‐t‐elle sou‐ligné.

En effet, selon la pa‐tronne de la CPG, l'ab‐sence de gisements, labaisse de la productionet la réduction de moi‐tié des prix du pétrole,fer de lance de l'écono‐mie gabonaise, ontfreiné les perspectivesdu pays à court terme.Incitant ainsi le gouver‐nement à effectuer desrévisions budgétairesa"in de ralentir l'écono‐mie et de limiter la ca‐pacité de l'État àstimuler la créationd'emplois. «Malgré la baisse des
prix du pétrole, le pays
reste très attractif pour
les investissements
étrangers. Le ralentisse-
ment des recettes d'ex-
portation aura
certainement un impact
sur les dépenses du gou-
vernement à court
terme, mais pour les in-
vestisseurs qui misent

sur le long terme, les
avantages restent évi-
dents », a indiqué le pré‐sident directeurgénéral d’Oxford Busi‐ness Group Andrew Jef‐frey.Dans ce rapport 2015,d'autres points tels quele secteur bancaire etdes assurances ont étémis en exergue. Eneffet, en dépit ducontexte économiquedif"icile, le secteur ban‐caire a pu maintenir sastabilité sur le longterme grâce à l'intro‐duction des servicesbancaires mobiles maisaussi à l'augmentationde la coopération entrebanque. Le secteur del’assurance, quant à lui,a connu une hausse decroissance de 3,3% en2014, principalementgrâce au rebond d'acti‐vité dans l'industrie etles infrastructures.

Il faut diversifier l'économie gabonaise
Rapport 2015 d'Oxford Business Group  

MZM
Libreville/Gabon

"The report Gabon 2015", le nouveau rapport de
l'Economie gabonaise par Oxford Business Group.
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En visite de travail au
Gabon, le président de la
Fédération mondiale des
zones franches (FEMOZA),
Juan Torrent a visité jeudi
les installations de la Zone
économique spéciale de
Nkok où il a été accueilli
par  l'administrateur géné-
ral, Armel Mensah Sèdji et
toute son équipe. Ce qui
présage d'un éventuel par-
tenariat entre le Gabon et
ce regroupement.

TROIS jours après avoirété reçu par le Premierministre, chef du gouver‐nement, Daniel Ona Ondo,dans le cadre de la re‐lance du projet de la zonefranche de l'Île Mandji, leprésident de la Fédéra‐tion mondiale des zonesfranches (FEMOZA), JuanTorrent a visité jeudi lesinstallations de la Zoneéconomique spéciale deNkok, située à une ving‐taine de kilomètres de Li‐breville, sur la Nationale.Sur ce site, il est allé s'im‐

prégner de ce grand pro‐jet gouvernemental et desenjeux économiques quien découlent. Il a ainsi pu apprécier lesefforts fournis par les au‐torités gabonaises visantà faciliter l'installationdes opérateurs écono‐miques en cette zone auxallures de zone franche, etles opportunités d'af‐faires qu'elle offre.Cette visite guidée parl'administrateur généraldu projet, Armel MensahSèdji a suscité un vif inté‐rêt du président de la FE‐MOZA. Les deux hommesont d'ailleurs, au coursd'une brève séance detravail, évoqué la néces‐sité d'établir un véritableprogramme d'échanged'expériences en vue del'éclosion du tissu écono‐mique du Gabon à partirdudit projet. Son adminis‐trateur général a par ail‐leurs rappelé lesconditions de sa mise enoeuvre, telle que décidéepar l'Etat gabonais, et lesmodalités d'y investir. Aussi a‐t‐il fait savoir, dix‐

sept administrations pu‐bliques y sont représen‐tées a"in de rendreaccessible et ef"icace leservice public par un mé‐canisme de guichetunique indispensable auxopérateurs désireux decréer des entreprises. Selon Armel Mensah

Sèdji, il s'agirait de don‐ner une certaine lisibilitéà la politique incitativedes affaires aux éventuelsinvestisseurs intéresséspar l'environnement pro‐pice. Il explique mêmeque les pouvoirs publics,soucieux de redonner vieà un tissu économique ti‐

mide, se sont inscrits de‐puis l'année 2000 dansune logique de diversi"i‐cation de l'économie,basée en ce temps‐là surune poignée de res‐sources. Il fallait, dès lors, trouverun partenaire à même desoutenir et d'accompa‐

gner cette vision du chefl'Etat qui, en Olam, atrouvé une oreille inté‐ressée.C'est dire que cette zoneéconomique de Nkok estle fruit d'un partenariat''gagnant‐gagnant'' entrele Gabon et le groupe sin‐gapourien Olam. Aussi,peut‐elle être considéréecomme une zone inté‐grée, vu qu'elle se subdi‐vise en trois sous‐zones(industrielle, commer‐ciale et résidentielle),avec près de 470 hectares(dont 85% de parcellesont trouvé preneurs) déjàaménagés sur les 1126hectares que compte lesite. Tout en exhortant les res‐ponsables à oeuvrer da‐vantage dans lefonctionnement de l'ad‐ministration décentrali‐sée, a"in d'attirer lemaximum d'investis‐seurs, Juan Torrent n'apas caché l'intérêt de laFEMOZA à apporter sonexpérience dans l'aména‐gement de la zone écono‐mique spéciale.

Établir une véritable coopération
Zone économique de Nkok/ Visite du président de la Fédération mondiale des zones franches
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Le patron de la Femoza, Juan Torrent a reçu les explications sur la nouvelle ma-
quette proposée.
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